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Vie de Gustave Flaubert


12 décembre 1821. Naissance de Gustave Flaubert à Rouen.


1832. Flaubert entre en huitième au Collège royal de Rouen.


1834-1835. Il fonde une revue littéraire manuscrite, Art et Progrès, où il publie ses premiers écrits.


1837. Rencontre, à Trouville, de Mme Schlesinger, femme de l'éditeur de musique. Il en tombe éperdument amoureux.


1838. Flaubert rédige son premier récit autobiographique, Mémoires d'un fou. Il entre en rhétorique.


1840. Reçu bachelier, Flaubert part dans les Pyrénées et en Corse. Il rédige des Notes de voyage.


1841-1843. Études de droit à Rouen, puis à Paris. Il est reçu à son premier examen, le 28 décembre 1842. Après son second récit autobiographique, Novembre, il entreprend L'Éducation sentimentale. Amitié avec Maxime Du Camp et les Schlesinger.


1844. Échec au second examen de droit. Première crise nerveuse. Flaubert s'installe avec sa famille à Croisset, près de Rouen.


1845. Mariage de sa sœur Caroline avec Émile Hamard, un ami de Gustave. Il part en vacances avec toute la famille, qui accompagne les jeunes mariés en Provence et en Italie.


1846. Mort de son père et de sa sœur Caroline, qui laisse une petite fille, Caroline Hamard. Flaubert se lie avec Louise Colet, rencontrée à Paris.


1847. Voyage en Bretagne et en Normandie avec Maxime Du Camp. Ils rédigent le récit de leur voyage dans Par les champs et par les grèves.



1848. Flaubert assiste aux journées révolutionnaires de Paris et commence la rédaction d'une première version de La Tentation de saint Antoine, qui sera achevée l'année suivante. Rupture avec Louise Colet.


1849-1850. En compagnie de Maxime Du Camp, Flaubert fait un long voyage en Orient : Égypte, Palestine, Asie Mineure, Constantinople, Athènes.


1851. Séjours en Grèce et en Italie. Il renoue avec Louise Colet. Début de l'écriture de Madame Bovary, qui se poursuivra jusqu'en 1856. Voyage à Londres avec sa mère.


1855. Rupture définitive avec Louise Colet.


1856. Madame Bovary paraît dans la Revue de Paris. Seconde version de La Tentation de saint Antoine; des extraits sont publiés dans L'Artiste. À partir d'octobre, il vit alternativement à Croisset et à Paris, boulevard du Temple.


1857. Procès de Madame Bovary; acquittement, le 7 février. Le roman est publié chez Michel Lévy.


1858. Voyage à Carthage, en Algérie et en Tunisie. Il accumule des notes pour Carthage (ainsi nomme-t-il alors Salammbô).



1862. Début du Château des cœurs, en collaboration avec Louis Bouilhet et le comte d'Osmoy. Il assiste aux « dîners littéraires » qui ont lieu chez le traiteur Magny, à l'initiative de Gavarni, des Concourt, de Sainte-Beuve. Publication de Salammbô chez Michel Lévy.


1863. Première lettre à George Sand. Rencontre de Tourgueniev, au dîner de Magny, et de Taine.


1864. Flaubert commence la deuxième version de l'Éducation sentimentale. En novembre, il est invité à Compiègne chez l'empereur.


1866. Second voyage en Angleterre pendant l'été. Flaubert est fait chevalier de la Légion d'honneur.


1869. Mort de son ami Louis Bouilhet. L'Education sentimentale est publiée chez Michel Lévy.


1870. Troisième version de La Tentation de saint Antoine, achevée en 1872. Flaubert quitte Croisset occupé par les Prussiens et s'installe à Rouen, puis à Paris.


1871. Visite à la princesse Mathilde, à Bruxelles, puis séjour en Angleterre. Réinstallation à Croisset.


1872. Mort de madame Flaubert en avril. Flaubert arrange Le Sexe faible., pièce inachevée de Louis Bouilhet, et reprend Bouvard et Pécuchet, dont un premier plan date de 1863.


1874. Le Candidat est joué au théâtre du Vaudeville. Publication de La Tentation de saint Antoine chez Charpentier, à la suite d'une brouille avec Michel Lévy. Flaubert continue de rédiger Bouvard et Pécuchet après un voyage en Suisse.


1875. Flaubert vend sa ferme de Deauville pour aider Ernest Commanville, au bord de la faillite et s'installe rue du Faubourg-Saint-Honoré. Séjour chez son ami le naturaliste Pouchet, à Rouen, où il commence La Légende de saint Julien l'Hospitalier.



1877. Publications : Un cœur simple et Hérodias dans Le Moniteur, La Légende de saint Julien l'Hospitalier dans Le Bien public, Trois Contes chez Charpentier. Flaubert continue de travailler à Bouvard et Pécuchet.



1879. Pour résoudre les problèmes financiers de sa famille, il tente d'obtenir un poste de conservateur à la bibliothèque Mazarine. En janvier, il glisse sur le verglas et se fracture le péroné.

1880. Parution du Château des cœurs, une pièce qu'il n'a jamais pu faire jouer. Gustave Flaubert meurt le 8 mai, à Croisset, d'une hémorragie cérébrale. Le 11, il est enterré à Rouen, après une cérémonie religieuse à Canteleu. Bouvard et Pécuchet paraît en décembre dans La Nouvelle Revue avant d'être publié en mars 1881 chez Lemerre.
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Texte intégral




Dictionnaire des idées reçues




A

ABÉLARD – Inutile d'avoir la moindre idée de sa philosophie, ni même de connaître le titre de ses ouvrages. Faire une allusion discrète à la mutilation opérée sur lui par Fulbert. Tombeau d'Héloïse et d'Abélard : si l'on vous prouve qu'il est faux, s'écrier : « Vous m'ôtez mes illusions. »

ABRICOTS – Nous n'en aurons pas encore cette année.




ABSALON – S'il eût porté perruque Joab n'aurait pu le tuer. Nom facétieux à donner à un ami chauve.

ABSINTHE – Poison extra-violent : un verre et vous êtes mort. Les journalistes en boivent pendant qu'ils écrivent leurs articles. A tué plus de soldats que les Bédouins.

ACADÉMIE FRANÇAISE – La dénigrer, mais tâcher d'en faire partie si on peut.


ACCIDENT – Toujours déplorable ou fâcheux (comme si on devait jamais trouver un malheur une chose réjouissante...).

ACCOUCHEMENT – Mot à éviter; le remplacer par événement. « Pour quelle époque attendez-vous l'événement ? »

ACHILLE – Ajouter « aux pieds légers » ; cela donne à croire qu'on a lu Homère.

ACTRICES – La perte des fils de famille. Sont d'une lubricité effrayante, se livrent à des orgies, avalent des millions, finissent à l'hôpital. Pardon! il y en a qui sont bonnes mères de famille!



OEBPS/cover.jpg
FLAUBERTE

DICTIONNAIRE
des idées

recues





OEBPS/9782755503548_img002.jpg





OEBPS/9782755503548_img003.jpg





